
mon troau en e chassent lu douleur... J'ai oublié les fitigues et
les dangera ; que Dicta soit bdel I...

En achevant ces mots l'Indien leva les yeux v9ris le ciel,
puis Il e'hacllna profondément.

Mare L'dcoulait entoîo.qu'll -ne parlmit plus.
-Maintenant, reprit brusquement l'inconnu, maintenant,

comte de ]3ernae, voux oosisscs le nom qui désormnais doit Otre
la aêîro, vous n'ignores rien du sert de votre famille.

Il existe un homme qui a aastAind làchement votre père et
votre mèére, Il en tàtiete un autre qui S'approprie ce titre et ce
nom légués par vos ancetres ai -qui, peut-otre à cette heure, les a
souild tous doux par ses lnfftmes instincts...

R6pondts, ceimte de Beinsio 1 que forez-vous ?
Marc bondit et se dressa comme un jeune lion longtemps

enchatn.S, et qui voit d'un seul coup briser les liens qui le
tenoaient -captif.

-ce que je ferai ? débsris 1.11 eu frémissant de tout son
ire. Ce que. je ferai ?' jevais vous -le dire:,devant Dieu qui noue

entend, no, face do cette solitude Imme~nse qui nous entoure, eu
prédece do celui qui fu£ l'ami do mon père, je jure de lavcr
dans le aang du coupable c5 nom et. ce. titre, avant de les repron -
dre tous deux; je jure de pouratuivre enx tous lieux- et tu tous
temps l'assassin de mes parents, et d'immoler sans .mis6r!eorde
lui et es descendance directe ou Indirecte. -

Je jurai le consatu r ma, vie, u.ea forces,. mon intelligence,
mon coeur, mon esprit et mon bras à acciomplir-ce: serments, dei
ne franchir le seuil du chfiteau, de rAes ancôtres, de ce: -m'age.
nouffier devant la tombe de mes pères qu'après leur avoir- prouvé
que leur Bog coute bien, dans mes -veines 1

ÉLdienavait écouté-les expressions de ceiserment terrible
dans un religieux silence.

-Bijen I fit-elle d'une, voix I utc. Je reconnais dans' ces
paroles le caractète, du comte endtI -comme j'ai reconowttout
d'abord dans vos traits. ceux de Blanche, voire malheureuse
mère.

Ce serment que'vous faites, je-lercgois-et je suis garant que
vous le titrndri'--

Mais du graves, de'p4aiblesdtffiultéivousreEtentià- vaincre.
il faut nona.seulem .eut vcnir en. France, %?ou5 'habituer,.vousqui
avtz %163U josquA ce jour-en Orient, aux moeur sét' aux uâagcs
des pays ovlss.

Votre ennemi est puissant; -,a po3ition est formidable. La
justice qui se déclare, in failli ble, l'a 'recônnu- pour-le. descendant
légitime du comnîe'dc:Beraàoi et le parlement de -Paris ne:camera

*pas sans -oppotition redoutables un-jugement rcndu.patJni.4 .
tes preuvea maténiilea'nous manquent.. Ce signe-quec'voua'

pertea au bras ulavait été ln'diqq6..que par Giraud seul, et le
*parlement a rejeté son témoignage. L'Avenir cest hérîe6 d'obstacles

qui vous tépatent-du but,à.aîtteindrc..
--ýCoa obatales, interrompit 'Maro*.d!uhe voixý vibrante,,"je

les surmonterai .; ce but, je I'actoaindrai. I
-Pont moi, oontinua l'Indien, Giraud -seul a dit vrai. Ce:

nom qu'il a-entondu.Br>.aie des lèvres do Wa comteuse a.dù ê6tre
prononcé par elle.

Ou, , La Ohesnaye.doit Otre-l'auteur.des crimes commis;dlans>
la nuit du 14 mars, comme il avait été l'autour de l'iofftme
attentat.dont votre mière, ~lrjuefheaaté4victime.

Celui qui porte en ccom1th4tl nom qui vous appartient,
Scenui qu'Aldah -m'a dévoilé coranme étant le fdls de matteEudes,

a rejeté &uý un.,autre toutela, participation du. crime que j'attri.

Pouiquol Y'... Danis quei but ? Existe-t-il entre eux quel-,
que lien màystérieux ?7

Mon départ précip1tà de.*Pariti m'a empOeh6 d'approfondir
toutes ces choses... Lori mômne que J'y fusse demeurd, eussd j)q
pu parvenir à éclairer et dédale d'infamies ? Dieu seul le sait 1...
La science humaine a des bornes qu'elle ce saurait franchir...

Qrtgce & la boucle do cheveux vous ayant appartenu, grgoo
à l'anneau enlevé par ruse à votre ennemi, j'ai pu obtenir
d'Ald 'ah quelques précieuses inditatione, mais do quels poids celu
indications seront-elles devant une-tooiftd Ignorante qui m'accu-o
sera de sorcellerie ? D'ailleurs Aldsh n'a pu m'en dire p>lus qtle
vous enl savez maintenant.

-Oh I dit Moto avc l'accent d'une conviction prorauae,
comment croire que Dieu ait daigné me préserver jusqu'ici do
toue périls au milieu de mna vie avanturouse ? comment croire
que ta main nous ait, conduits L'un vers l'autre, et supposer
qu'il m'abandonne au moment où je marche vers le but ? Douter
serait un blasphème I

-Attendre avec patience, espérer avec fol, agir avec oppor'
-tuoité, sent. les trois grande points do la sîgesso humaine I dit
l'Indien d'une voix grave et sentencieuse.

Attendons- donc, espérons toujours, et, le temps venu,
agissons, avec force et r&2olutiob..

De a achevant ces mots, l'Indien e'cnv.loppa dans son bur,
nous, s'6tendit sur la terre, et, s'abandonnant à ses ptn-i6es
intérieures, Il parut ddiretim soit de prendre un repos que les
fatigues des Journées précédentes avaient rendu nécessaire, soit
de demeurer avec lui-môme, absorbé dans ses xOerlea.

Marc respecta le silence de son interlout Ur, nmail l'émion
à laquelle était en proie -le jtune 'heuxne le contraignait& une
activité fi6soe.

Parcourant en tous sens l'oasis toujours entourée do son
cercle de' feu, ravivant un b11her, on cativant un autre, e'mri..
tant parfois, reprenant Saý marche sans se reudro compte de Ba
actions, il ne pouvait parvenir à combattre l'agtatioa qui fâisait
se ruer dans ded artères le dong 4t~u .ffl,.at dau:t a& poitrine.

Il. -r5fidèhiBeait, sur et quil -venait d'entendre, il se répétait
mentalemontî'chacune des paroied prononcea par 1làdien.

--Souvent-une jôoiefole~ Eîîne"la1tdans !es r-girdi et animait
sa phys.ionomie mobile.

Parfois à-cette expresion joyeuse succéSdait un ds¶oour3g..
ment profond.

-Si et homme me trompait ? disait-il, et es main enser-
rait convul,4ivementIlé,marieha du-po'goàrd pas& à Sa ceinture.

S*il se'iseoepait lun8e"?. s'il- était-fou... ajoutait.î.i en
frissonnant d£%ý' pledaé- Ala mte.

Qas ignifie'nt cette Aldab,eette scienice étrange, cn somnnain.
buli6me, a.magndtisme;, eetti'bnuole de cheveux, net anineau ..
Puis j ùoroiro, *Aout6lres elihosm ?

Oh 1 càvit"hmcoe estýfoti; et me fier â'Iui, à ses paroles, dezo.it
me déclarer. plu6S'insensé --encrel ..

Et -Marc, le frontsombre et penc'hé, 'seiouait tristement la
tate ; maisn-après quelquesa iùinutego'un aldouté novrdGt, revie-
naient-leo rOves3d!eiip4rance.

-Etcependn;.reprenait-il, clôtte histoire qu'il- m'a racon-
té est véritable I A mesure qu'il Parlait, je sonraia suc déchirer
le voile qui enveloppait uepartie de mon ccgÇcau... la médmoire.
me revenait.

Oui... je,:vbis i- cette 'borseteuentouré de verdure.
et adossé au pr6ctpice... Une femme me portait dans -sas bras...
ci.tt*-ofmme était belle... Blanche I... Blanche J... r6pétait.il CR


